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Retraite fermée

Les trois premiers jours de juin ont été consacrés à la prédi­
cation d’une retraite fermée à un groupe de jeunes gens de la 
région trifluvienne.

“Nous étions là dix-huit, témoigne un retraitant, dans le “Bien 
Public", presque tous membres de l’A.C.J.C., venus des Trois-Rivières, 
Sainte-Ursule et Champlain, jeunes gens bâtis de chair et d’os comme 
les autres hommes, mais qui avions réfléchi sérieusement en nous- 
mêmes que la retraite fermée, cette oeuvre si efficace de salut, nous 
appelait, et que c’était un devoir de répondre à cette inspiration de 
la grâce. Et voilà comment, durant trois Jours, nous fûmes réunis 
pour appliquer notre esprit à la méditation des vérités éternelles et 
prendre des résolutions pratiques et efficaces tendant à réformer ce 
qu’il y a de défectueux dans notre conduite.

La retraite fermée, nous l’avons constaté, diffère absolument des 
retraites paroissiales. Elle est plutôt une série d'exercices spirituels 
que suivent, renfermés dans une maison à ce destinée, et sans aucun 
rapport avec le monde, des fidèles de même condition, sous la con­
duite immédiate et individuelle de directeurs pieux et expérimentés.

Voici d'ailleurs ce qu’en disait le comte de Mun: “A la retraite fer- 
“mée, pendant trois jours, sous la direction d’un prêtre rompu à la ma­
noeuvre des âmes, nous nous rassemblons, nous prions, nous médi­
tons, nous essayons de fouler aux pieds les difficultés et les obsta­
cles semés sur-notre route, d’arracher les épines, compagnes insé­
parables du genre humain.....  Nous apaisons nos coeurs, nous forti-
“fions nos âmes, nous renouvelons nos serments à Jésus crucifié, et 
"nous sortons de là plus fort, plus joyeux, plus résolus; de plus, 
"nous sortons de là aimant les autres davantage, et par ce temps de 
“luttes stériles et de tristes discordes, il n’y a pas pour le coeur de 
“plus douce et de plus salutaire émotion."

La retraite fermée voilà donc le moyen par excellence pour former 
des hommes, surtout lorsque l’on considère que le grand mal de notre 
époque, c’est de vivre trop vite, sans penser. Que de gens pa sent 
toute leur vie sans jamais se recueillir pour se demander ce qu’ils 
font, où ils vont, ce qu’ils veulent. Décidez un jeune homme à sui­
vre les exercices de la retraite fermée, et je vous l’assure, il sera 
transformé, sa vie prendra un cours différent, et il vous dira lui-même 
qu’il ne savait pas, qu’il n’avait pas pensé, et il ne craindra pas d'af­
firmer que le temps de la retraite est le plus favorable aux résolutions 
énergiques qui permettent d’avancer plus vite dans la voie de la per­
fection chrétienne.

Cette méthode de sanctification n'est pas nouvelle; elle existait en 
plusieurs pays d’Europe dès le XVII siècle, et ce n’était pas seulement 
trois jours mais huit que les hommes de cette époque consacraient 
ainsi à leurs affaires spirituelles.


